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Chapitre 7

Viande

Ce chapitre décrit la situation du marché et présente la dernière série de projections
quantitatives à moyen terme des marchés mondial et nationaux pour la
décennie 2014-23. Il porte sur l’évolution attendue de la production mondiale et
nationale, de la consommation, des échanges et des stocks de viande. Les projections
sont calculées à partir du modèle Aglink-Cosimo d’équilibre partiel de l’agriculture
mondiale. Ce chapitre contient aussi trois encadrés consacrés au lien entre revenus
et demande de viande dans différents pays, aux principaux facteurs qui permettent
de comprendre pourquoi l’Inde est devenue le premier exportateur de viande bovine
dans le monde et à l’importance d’un élevage durable. La conclusion aborde les
principales questions et incertitudes qui risquent de peser sur les perspectives à
moyen terme dans le secteur de la viande. Ces incertitudes concernent en particulier
la reconstitution des cheptels en Amérique du Nord, les poussées épizootiques et les
importations croissantes de viande de la Chine.



7. VIANDE

PERSPECTIVES AGRICOLES DE L’OCDE ET DE LA FAO 2014 © OCDE/FAO 2014192

Situation du marché
L’indice des prix mondiaux de la viande de la FAO se maintient à un niveau

historiquement haut depuis 2011. Il a augmenté d’environ 90 % en dix ans, ce qui reflète la

hausse du coût de l’alimentation animale, qui a plus que doublé au cours de la dernière

décennie. Bien que, en 2013, un recul rapide de ce coût ait préparé le terrain à un regain de

rentabilité de la filière, l’offre est freinée par des règlements sanitaires et de protection de

l’environnement plus stricts et par le coût élevé de l’énergie, de l’eau et de la main d’œuvre.

La structure des échanges mondiaux évolue en raison de modifications dans la taille et la

localisation de la demande. Le marché prend son essor grâce à une demande en hausse de

certains pays émergents, due en particulier à une hausse des revenus, à la croissance

démographique et à l’urbanisation, tandis qu’une demande stagnante, voire en baisse,

dans de nombreux pays de l’OCDE, entraîne aussi des changements sur le plan

géographique.

La production de viande dans le monde a augmenté d’à peine plus de 1 % en 2013 et a

été principalement soutenue par la viande porcine et ovine, la progression étant plus lente

pour la viande bovine et la volaille. La hausse de la production de volaille, qui s’est établie

à 0.5 %, est la plus faible depuis ces vingt dernières années au moins. Cette situation reflète

non seulement le prix élevé de l’alimentation animale, qui a continué à produire ses effets

au premier semestre de l’année, mais aussi un recul de la production en Chine qui fait suite

à la réaction des consommateurs suite à l’épidémie de grippe aviaire H7N9. Les États-Unis

et le Canada ont dû faire face à une épidémie de diarrhée porcine virale qui a également

réduit l’offre de viande porcine.

Les échanges de viande ont stagné ces trois dernières années et s’établissent à environ

30 Mt. Cette situation est due au renchérissement des prix, qui freine la progression de la

demande dans les pays émergents, importateurs nets de divers produits carnés pour un

grand nombre d’entre eux. En 2013, la hausse des importations de viande bovine et ovine a

été compensée dans une certaine mesure par une baisse des importations de viande

porcine et de volaille, en particulier par la Fédération de Russie, dont la production

nationale en hausse chez un importateur important tel que celui-ci, a réduit la demande

d’importation.

Certains problèmes, énumérés ci-dessous, dans la filière peuvent se répercuter sur les

perspectives à moyen terme. Le premier d’entre eux est la situation de la filière en

Amérique du Nord, en particulier pour la viande bovine. La conjonction d’un certain

nombre de facteurs – gains de productivité, hausse du coût de l’alimentation, problèmes de

maladies et épisodes de sécheresse – a entraîné une réduction du cheptel depuis 2005. Les

estimations réalisées en janvier 2014 par les États-Unis font état d’effectifs qui n’ont

jamais été aussi bas depuis plusieurs décennies. Compte tenu de la baisse récente des

coûts de l’alimentation, associée à une pénurie de l’offre, le prix de la viande de bœuf

engraissé aux États-Unis a atteint des niveaux record et la reconstitution du cheptel semble

avoir commencé. Cette situation a des retombées considérables sur les marchés mondiaux
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de la viande bovine, en particulier dans la zone commerciale Pacifique. Un deuxième

problème est lié à l’impact qu’auront dans les prochaines années les épidémies dans les

principales filières, en particulier l’épidémie de diarrhée virale porcine en Amérique du

Nord et la grippe aviaire en Asie. Le troisième problème concerne la durée de la forte

augmentation des importations nettes de viande de la Chine. Si l’essentiel de cette hausse

est imputable à l’épidémie de grippe aviaire H7N9 en ce qui concerne la volaille, les

importations de viande bovine, porcine et ovine ont également progressé ces dernières

années, ce qui indique une tendance à la hausse qui devrait avoir des retombées

importantes sur le marché mondial de la viande.

Principaux éléments des projections
● Les prix de la viande devraient rester élevés en valeur nominale sur toute la durée de la

période visée par les Perspectives. Les coûts de l’alimentation animale se maintiennent

au-dessus de leurs niveaux passés, tandis que le renchérissement du prix d’autres

intrants comme l’énergie, la main d’œuvre, l’eau et le foncier tireront aussi les coûts vers

le haut. Sur le marché Pacifique, dont les prix atteignent actuellement des niveaux

record, le prix de la viande bovine devrait s’établir à 4 800 USD/t environ d’ici à 2016

avant de redescendre une fois que l’offre se sera de nouveau étoffée. Le prix de la viande

porcine devrait progresser, avec quelques variations, pour atteindre la barre des

2 000 USD/t sur la période des projections, tandis que le prix de la volaille s’alignera

étroitement sur les coûts de l’alimentation animale durant la période, atteignant

1 600 USD/t à l’horizon 2023. Le prix de la viande ovine, qui a fortement reculé depuis le

haut niveau atteint en 2013, devrait repartir à la hausse à moyen terme, à l’instar des

prix d’autres produits carnés concurrents (graphique 7.1a). En termes réels, toutefois, le

prix de la viande a déjà ou va bientôt culminer et devrait reculer modérément d’ici à 2023

(graphique 7.1b).

● La production mondiale de viande devrait augmenter de 1.6 % par an sur la période

couverte par les Perspectives, contre 2.3 % par an ces dix dernières années. Résultant en

grande partie des préférences alimentaires, la volaille deviendra la première filière du

secteur d’ici à 2020, s’arrogeant plus de la moitié de la hausse de la production mondiale

en équivalent poids carcasse (epc) à l’horizon 2023, par rapport à la période de référence.

La filière ovine affichera aussi une croissance soutenue après une progression plus lente

ces dix dernières années.

● La consommation mondiale de viande devrait atteindre 36.3 kg par habitant en poids au

détail d’ici à 2023, soit une augmentation de 2.4 kg par rapport à la période de référence.

Cette consommation supplémentaire sera principalement de la volaille (72 %), puis de la

viande porcine, de la viande ovine et de la viande bovine. Dans les pays développés, la

consommation progressera moins vite que dans les pays en développement, mais en

valeur absolue, à 69 kg par habitant, elle restera plus de deux fois plus élevée que dans

les pays en développement d’ici à la fin de la période des projections.

● Les échanges de viande devraient augmenter moins vite qu’au cours de la dernière

décennie, la hausse étant d’à peine plus de 10.6 % de la production mondiale. La

croissance la plus importante de la demande d’importation est originaire d’Asie, qui

représente la plus grande part des importations supplémentaires pour tous les types de

viande.
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Tendances des marchés et perspectives

Prix

En valeur nominale, le prix de la viande bovine sur le marché du Pacifique devrait bien

résister à court terme, la nécessaire reconstitution du cheptel empêchant les États-Unis,

premiers producteurs dans le monde, de satisfaire pleinement la demande. Cette hausse

attendue sur le marché Pacifique creusera l’écart avec la zone Atlantique, où les systèmes

pâturants, plus abondants, ont étoffé l’offre ces dernières années. Le prix de la viande

Graphique 7.1a. Prix mondiaux nominaux des viandes

Notes : US Bouvillons, 1 100-1 300 lb poids paré, Nebraska. Prix du barème de l’agneau poids paré, moyenne toutes catégories,
Nouvelle-Zélande. Gorets châtrés et cochettes, no 1-3, 230-250 lb poids paré, US Iowa/Minnesota. Prix moyen au producteur du poulet
prêt à cuire au Brésil.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104197

Graphique 7.1b. Prix mondiaux réels des viandes

Notes : US Bouvillons, 1 100-1 300 lb poids paré, Nebraska. Prix du barème de l’agneau poids paré, moyenne toutes catégories,
Nouvelle-Zélande. Gorets châtrés et cochettes, no 1-3, 230-250 lb poids paré, US Iowa/Minnesota. Prix moyen au producteur du poulet
prêt à cuire au Brésil.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104216
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ovine a atteint un niveau record en 2012, la concurrence au niveau du pâturage avec le

bétail laitier ayant pesé sur les exportations de l’Australie et de la Nouvelle-Zélande ces

dernières années. Une remontée brutale de l’offre de ces deux pays a fait nettement reculer

les prix en 2013. Ces derniers devraient remonter à moyen terme pour s’établir à environ

4 750 USD/t en équivalent poids carcasse, grâce à une demande d’importation soutenue de

la part de la Chine et de l’Union européenne. La production de volaille et de viande porcine

dépend davantage des céréales secondaires, ce qui entraîne un alignement plus étroit du

prix de ces viandes sur celui de l’alimentation animale. Ainsi, le prix de la volaille et de la

viande porcine devrait baisser à court terme, tout comme le coût des produits

d’alimentation de ces animaux, avant de remonter pour s’établir à 1 550 USD/t epc et

à 1980 USD/t epc, respectivement, d’ici à 2023, le coût de l’alimentation animale

s’inscrivant à la hausse dans les projections (graphique 7.1a). Après prise en compte de

l’augmentation générale des prix, les prix réels de la viande seront plus élevés, en

moyenne, sur la période des projections que durant la décennie précédente, mais ils

redescendront ensuite (graphique 7.1b).

La marge commerciale du ratio viande commercialisée-fourrage ainsi que les taux de

conversion des céréales fourragères devraient s’accroître par rapport aux trois dernières

années (graphique 7.2), lorsque les coûts de l’alimentation animale ont culminé. Selon les

Perspectives, l’accroissement de la productivité se poursuivra. Selon les estimations sur la

période 1980-2013, le ratio entre d’une part la viande porcine ou la volaille et d’autre part le

prix de l’alimentation animale diminue actuellement au rythme de 1.5 % et 0.8 % par an,

respectivement. Le ratio viande bovine-prix de l’alimentation animale ne révèle pas de

tendance significative à la baisse. À moyen terme, le ratio entre le prix à la ferme et le prix

de l’alimentation animale se maintiendra au niveau ou au-dessus des niveaux de

tendance, en raison des coûts non alimentaires plus élevés, dus notamment à des facteurs

liés aux réglementations concernant l’énergie, les services et l’environnement.

Graphique 7.2. Les ratios de conversion devraient renouer avec leur tendance passée

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104235
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Production

Alors que le décrochage récent des coûts de l’alimentation animale par rapport à leur

point culminant de 2012 signifie que la rentabilité pourrait s’améliorer, ces coûts devraient

rester relativement élevés au cours de la décennie à venir.Toutefois, la hausse du coût d’autres

intrants, dont ceux liés au respect de réglementations et d’exigences plus strictes en ce qui

concerne l’environnement, le bien-être et la santé des animaux, mais aussi l’eau et la main

d’œuvre, pèseront sur la production. La production mondiale de viande augmentera de 19 %

en 2023 par rapport à la période de référence ; les pays en développement devraient produire

45.1 Mt sur le supplément de 57.7 Mt et représenter ainsi 78 % du total (graphique 7.3).

Les régions ayant contribué à cette augmentation sont, par ordre d’importance, l’Asie,

l’Amérique latine et les Caraïbes, l’Amérique du Nord et l’Afrique. La Chine reste le pays

ayant le plus contribué à cette production supplémentaire, avec 15.3 Mt, suivie des

États-Unis, à hauteur de 6 Mt et du Brésil avec 4.5 Mt (graphique 7.4). Parmi les principaux

pays producteurs de viande, ceux qui ont vu leur production augmenter le plus vite sont

l’Argentine (30 %), la Fédération de Russie (28 %), l’Indonésie (47 %) et le Vietnam (39 %).

Quoi qu’il en soit, une croissance plus lente de la production est attendue dans les pays de

l’OCDE, en raison de la stagnation de la demande intérieure et du renchérissement des

coûts liés à la protection de l’environnement.

À l’horizon 2023, sur les 57.7 Mt de viande supplémentaire produite, 28.3 Mt seront de la

volaille, 16.7 Mt de la viande porcine, 9 Mt de la viande bovine et 3.8 Mt de la viande ovine. D’ici

à la fin de la décennie, la volaille ravira donc à la viande porcine la première place en matière de

production. Alors que la production de ces deux types de viande augmentera plus lentement

durant la période visée qu’au cours des dix dernières années, la production de viande bovine et

ovine devrait augmenter plus rapidement qu’elle ne l’a fait ces dix dernières années.

La volaille présente certains avantages par rapport à d’autres types de viande. Sa

production ne nécessite pas de superficies importantes et les élevages sont souvent situés à

proximité de marchés urbains très peuplés, en pleine croissance et plus riches. Le cycle de

production, court, permet aux producteurs de s’adapter plus rapidement à l’évolution des

Graphique 7.3. Croissance de la production par région et par type de viande
Entre 2011-13 et 2023

Note : epc : équivalent poids carcasse ; pac : prêt à cuire.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO. 1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104254
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conditions de rentabilité, tandis que le taux de conversion (alimentation fournie-viande

produite) élevé signifie que, de tous les types de viande, la volaille est la moins onéreuse à

produire. Ces paramètres favorisent la croissance de cette filière, notamment dans les pays

en développement où les céréales secondaires sont vendues à un prix compétitif.

Récemment, toutefois, la production intensive a posé un problème car elle favorise la

propagation de maladies. L’Asie restera la région où les débouchés de la volaille augmentent

le plus vite et elle jouera un rôle essentiel dans la résolution des problèmes liés aux maladies.

En Inde, la filière de la volaille domine et la production devrait augmenter au rythme

d’environ 5 % par an, bien que le point de départ soit plus bas. Enfin, la production chinoise

devrait regagner du terrain avec le retour de la confiance des consommateurs pour la volaille.

La production de viande de porc dans le monde devrait progresser au rythme de 1.1 %

par an. Dans les pays développés, elle devrait avoir augmenté de pas plus de 8 % en 2023

par rapport à la période de référence 2011-13, principalement en raison du ralentissement

de la croissance aux États-Unis et en Europe. D’importantes incertitudes demeurent aux

États-Unis, avec l’épidémie récente de diarrhée virale porcine, qui grèvera la production et,

compte tenu de l’importance de ce pays dans les échanges mondiaux, fera monter les prix

du porc sur les marchés du Pacifique jusqu’à ce que la maladie soit jugulée. Selon les

estimations des Perspectives, aux États-Unis, la production diminuera de 2 % en 2014 avant

de repartir à la hausse quand le problème sera résolu. L’Asie représentera les deux tiers de

la progression de l’offre de viande de porc. Cela est principalement dû à la Chine, qui

produit pratiquement la moitié de la viande porcine supplémentaire dans le monde. Alors

que la demande intérieure atteint un certain point de saturation (sa consommation par

habitant de viande porcine est la plus élevée du monde), la production chinoise ralentit à

0.9 % par an sur la période des projections. Enfin, la production augmente de façon

comparativement soutenue au Brésil et en Argentine, puisqu’elle s’établit à 1.9 % et 3 % par

an respectivement, renforcée par la demande intérieure.

Graphique 7.4. Pays ayant le plus participé à la production supplémentaire de viande
Par type de viande, entre 2011-13 et 2023

Note : epc : équivalent poids carcasse ; pac : prêt à cuire.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104273
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Dans la filière bovine, la principale nouveauté est la reconstitution des cheptels en

cours en Amérique du Nord, et en particulier aux États-Unis, pays qui représente environ

un sixième de l’offre mondiale. La réduction des effectifs bovins, qui a commencé en 2006

et s’est poursuivie pendant huit ans, était principalement motivée par le coût élevé de

l’alimentation animale et des autres intrants ainsi qu’un marché intérieur atone. La

sécheresse de 2012 a également entraîné des abattages importants. Le graphique 7.5

montre l’ampleur de cette « décapitalisation » et la remontée des effectifs durant la période

visée, qui devrait avoir une incidence importante sur les marchés de la zone Pacifique.

Après une faible progression ces dix dernières années, l’offre de viande bovine provenant

des États-Unis devrait augmenter de 1.2 % par an sur la période des projections.

Un retournement important du cycle est également prévu en Fédération de Russie et

en Argentine après une décennie de production en baisse. La production augmente aussi

rapidement dans les pays les moins développés d’Afrique, qui pratiquent un élevage

pastoral traditionnel. L’Inde produira pratiquement 10 % de la viande bovine supplémentaire

à l’horizon 2023 avec la mise en œuvre de programmes publics en faveur de l’abattage

commercial destiné à l’exportation (voir encadré 7.1).

La production mondiale d’ovins, principalement élevés sur pâturage, devrait

progresser rapidement en raison d’une croissance plus soutenue en Afrique et en Asie,

favorisée par le redressement des prix ces dernières années. Ensemble, ces deux régions

représentent 71 % de l’offre mondiale et elles pourraient continuer à gagner du terrain à

Graphique 7.5. Cycle de production de bovins : évolution des effectifs aux États-Unis

Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104292
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Encadré 7.1. Revenu et consommation de viande

Les déterminants de la consommation de viande diffèrent considérablement selon les régions qui ont
différentes cultures et traditions et circonstances économiques. Cependant, comme la viande est un
aliment relativement cher, les revenus des consommateurs jouent un rôle important dans la
consommation. La croissance économique de la dernière décennie a soutenu une consommation élevée de
viande par habitant dans la plupart des pays (sauf certains) où elle a atteint des niveaux saturés.

http://dx.doi.org/10.1787/888933104292
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Encadré 7.1. Revenu et consommation de viande (suite)

Le graphique 7.6 représente la consommation de différentes viandes par habitant et par rapport au revenu,
en parité de pouvoir d’achat. On s’attendrait à une élasticité plus haute de la consommation de viandes plus
onéreuses comme la viande bovine et ovine par rapport aux revenus, mais les données semblent indiquer le
contraire sur une base pays par pays, la volaille faisant preuve de la plus grande élasticité par rapport aux
revenus et ce malgré le fait qu’il s’agit de la viande la moins chère. Les consommateurs ayant de faibles revenus
ont tendance à acheter avant tout de la volaille et, dans une moindre mesure, du porc, ce qui entraîne une
consommation plus élevée lorsque les revenus augmentent, même à de faibles niveaux de revenus. Cependant,
pour toutes les viandes, à mesure que le revenu par habitant augmente et que la part des dépenses alimentaires
diminue dans le budget global, l’élasticité par rapport au revenu diminue elle aussi considérablement.

Graphique 7.6. La consommation annuelle de viande augmente avec les revenus

Note : epc : équivalent poids carcasse ; pac : prêt à cuire.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104311
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moyen terme. L’Australie et la Nouvelle-Zélande, dont les exportations représentent 75 %

des échanges mondiaux de viande ovine, ont vu leur production baisser ces dix dernières

années compte tenu des répercussions du prix élevé des céréales et des produits laitiers

sur le coût du pâturage. Le recul de la production dans ces pays est à l’origine de la forte

remontée des prix de la viande ovine ces dix dernières années. La production devrait

redémarrer en Australie, mais continuer de stagner en Nouvelle-Zélande, compte tenu de

l’élévation prévue du prix du lait sur la période visée par les Perspectives.

Dans certains pays, l’offre au niveau de l’élevage est tributaire de réglementations

relatives à la protection de l’environnement et à la sécurité des aliments qui traduisent

elles-mêmes des inquiétudes concernant l’environnement et le développement durable de la

filière, plus particulièrement, mais pas exclusivement, dans les pays développés. Dans de

nombreux pays en développement, un énorme écart de productivité persiste, la production de

viande pouvant considérablement progresser sous réserve d’une hausse de la productivité.

Encadré 7.1. Revenu et consommation de viande (suite)

En-dehors du fait qu’il s’agit de la viande la moins chère, la volaille est considérée comme une source
intéressante de protéines. Elle est largement consommée dans toutes les régions (graphique 7.7). Le porc
est son premier concurrent du point de vue du prix. Toutefois, on n’en consomme pratiquement pas dans
des régions comme le Moyen-Orient ou l’Afrique.

La viande de bœuf et de veau est très appréciée dans les Amériques, mais aussi en Océanie. Elle
représente aussi une part importante de la consommation de viande en Afrique, où elle est souvent
produite à petite échelle, par les ménages. Les principaux consommateurs de mouton sont l’Océanie et,
dans une moindre mesure, le Moyen-Orient. Il peut remplacer la viande bovine et la volaille lorsque la
consommation de porc est exclue. Les différences dans les modes de consommation entre régions
signifient que si le revenu reste un facteur important, de nombreux autres éléments ont une influence.

Graphique 7.7. Composition régionale de la consommation de viande
Période 2010-13

Note : epc : équivalent poids carcasse ; pac : prêt à cuire.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104330
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Consommation

Alors que les coûts de production sont les déterminants essentiels des prix, ce sont

principalement les préférences des consommateurs, associées à la croissance

démographique et des revenus, qui déterminent l’orientation du secteur de la viande au fil

du temps. Ces facteurs plaident nettement en faveur d’un accroissement de la demande de

volaille par rapport à d’autres types de viande étant donné qu’il s’agit de la viande la moins

chère et la plus accessible, qu’elle ne fait pas l’objet d’interdits culturels auxquels est

soumise la viande porcine. Les pays en développement sont ceux où la consommation de

viande risque d’augmenter le plus vite, tandis que certains signes récents dénotent un

affaiblissement de la tendance dans les pays développés ou à revenu élevé, où la

consommation de viande par habitant est d’ores et déjà importante. Toutefois, la

consommation de volaille est plus soutenue partout. Par ailleurs, l’analyse de la demande

de base montre que c’est dans les pays en développement que la viande de volaille est la

plus sensible à l’évolution des revenus (encadré 7.1).

Ces pays consommeront 83 % de la viande supplémentaire produite à l’horizon 2023

par rapport à la période de référence, l’Asie représentant plus de la moitié de ce chiffre. En

effet, en Asie, la consommation totale de viande devrait progresser de 26 %, portée à la fois

par une forte hausse des revenus, la croissance démographique et l’urbanisation.

Par comparaison avec les pays émergents, les pays développés n’accroîtront leur

consommation que de façon modérée sur la période visée. Aux États-Unis et dans une

moindre mesure en Europe, la consommation devrait repartir à la hausse après un recul

ces dix dernières années. Dans les pays BRICS, la consommation devrait ralentir elle aussi,

tandis que la consommation par habitant progressera pour atteindre les niveaux constatés

dans les pays à revenu élevé. Si la consommation de viande augmente rapidement en Inde,

qui est pourtant le premier pays végétarien du monde, chaque habitant continuera de

consommer, en moyenne, moins de 5 kg de viande à l’horizon 2023.

En Afrique, malgré une progression rapide durant la dernière décennie, la consommation

de viande par habitant reste faible, à 34 % seulement de la moyenne mondiale. La

croissance démographique devrait toutefois tirer fortement la consommation totale vers le

haut. La volaille devrait ravir la première place à la viande bovine en termes de

consommation. La volaille et la viande bovine représentent ensemble 70 % de la

consommation totale de viande, et la viande ovine 20 % du total.

La volaille sera de plus en plus consommée sur la période visée, avec une augmentation

de 27 % à l’horizon 2023 par rapport à la période de référence. Il convient toutefois de noter

que la consommation de ce produit par habitant devrait passer de 51 kg à 57 kg d’ici à 2023

aux États-Unis, cette évolution étant favorisée par son prix plus modique par rapport à

d’autres produits carnés. Ainsi, la volaille s’arroge une part plus importante de la

consommation après un recul sur la décennie précédente. Par ailleurs, les plus grands

consommateurs de volaille par habitant sont des pays qui ne consomment pas de porc,

comme la Malaisie, Israël ou l’Arabie saoudite.

Si le porc a été la viande la plus consommée durant la période de référence, sa progression

plus lente devrait lui faire perdre des parts de marché au bénéfice de la volaille, sur la décennie

à venir. La Chine, dont la filière porcine est la plus importante du monde, devrait voir sa

consommation de porc reculer, signifiant que le point de saturation est presque atteint chez

des consommateurs qui cherchent à diversifier leurs apports de protéines animales.
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La consommation mondiale de viande bovine devrait à nouveau augmenter ces dix

prochaines années malgré une progression ne dépassant pas 0.1 kg par habitant d’ici

à 2023 par rapport à la période de référence. Ces dix dernières années, la baisse a été du

même ordre. La consommation par habitant recule légèrement dans les pays développés et

progresse dans les pays en développement. La baisse est surtout sévère aux États-Unis,

s’établissant à -3.1 kg par habitant, en raison d’un prix plus élevé que d’autres produits carnés.

La stabilisation prévue des prix réels de la viande ovine devrait en stimuler la

consommation sur la période des projections. Toutefois, elle ne devrait représenter qu’une

part modeste de la viande consommée dans le monde. C’est en Afrique, en Chine et dans

d’autres pays du Moyen-Orient et d’Asie que la consommation augmentera le plus.

Échanges commerciaux

Les échanges mondiaux de viande devraient progresser moins vite dans la décennie à
venir, mais plus vite, toutefois, que la production. Ce ralentissement de la croissance des
échanges est attribué à une production nationale plus importante des pays traditionnellement
importateurs, ainsi que des pays moins avancés. Les échanges totaux se maintiendront aux
environs de 10 % de la production, ce rapport étant de 15.8 % pour la viande bovine.

Les pays développés devraient représenter 54 % des exportations mondiales de viande à
l’horizon 2023, contre 56 % durant la période de référence. Les pays exportateurs traditionnels
devraient rester bien représentés, notamment l’Amérique du Nord (31 %) et du Sud (28 %), qui
assureront aussi 60 % des expéditions supplémentaires. Dans ces régions, la production
n’augmente plus aussi vite et pourtant, elle reste supérieure à la progression de la
consommation, ce qui accroît les quantités disponibles pour l’exportation. En revanche, si
l’Union européenne reste un exportateur important dans les échanges mondiaux de viande,
elle devrait perdre du terrain dans la décennie à venir. Ce recul est dû à la fermeté de l’euro et
au renchérissement des coûts de production, lui-même lié à l’application de réglementations
exigeantes sur le bien-être des animaux, notamment dans l’élevage porcin.

Graphique 7.8. Consommation mondiale de viande par habitant
En 2023 et sur la période 2011-13

Note : epc : équivalent poids carcasse ; pac : prêt à cuire.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104349
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Certains pays en développement exportateurs, comme l’Argentine, le Brésil, l’Inde ou
la Thaïlande, devraient bénéficier de la remontée des prix mondiaux et renforcer ainsi leur
position stratégique dans le commerce international de viande. Récemment, l’Inde a
consolidé sa position de grand pays exportateur de viande bovine vers des pays en
développement, principalement grâce à sa viande de buffle bon marché (encadré 7.2).

Le graphique 7.10 montre l’évolution des importations et des exportations, en valeur

absolue, pour certains types de viande dans différentes régions, entre la période de

référence et 2023. La volaille est le principal produit à l’origine de l’augmentation des

volumes échangés, puisqu’elle représente un peu plus de la moitié des échanges

supplémentaires sur la période, suivie par la viande bovine et porcine. Les échanges de

viande ovine représentent une part très modeste des échanges supplémentaires.

Encadré 7.2. Exportations indiennes de viande de buffle

L’Inde est l’un des principaux exportateurs de viande bovine, ce qui est étonnant puisque ce pays est en
grande partie végétarien et que la majorité de sa population n’en mange pas. Cette viande comprend
principalement la viande de buffle, désignée sous l’appellation « viande de buffle d’Asie ».

Dans le cadre du 11e Plan quinquennal (2007-12) de la Commission de planification du gouvernement
indien, des initiatives telles que le programme de sauvetage et d’élevage de bufflons mâles ont accru la
population de buffles mâles, tandis que le programme d’utilisation de carcasses de cadavres a amélioré la
valorisation des carcasses. Ces deux grandes initiatives, qui se sont accompagnées d’une hausse des
abattages, ont tiré la production de viande de buffle vers le haut, celle-ci étant passée de 2.5 Mt en 2009 à
3.75 Mt en 2013. Ces politiques seront maintenues dans le 12e Plan quinquennal (2012-17) et la production
de viande de buffle devrait continuer à progresser.

L’Inde a également accru ses investissements dans l’abattage et la sécurité des aliments. Ainsi, le service
chargé du développement des exportations de produits agricoles et de produits alimentaires transformés
(APEDA – Agricultural and Processed Food Products Export Development Authority of India) apporte un
soutien financier à la création d’entreprises d’abattage et de conditionnement, et à la construction d’usines
de transformation de la viande. Il appuie également la modernisation d’un grand nombre d’abattoirs dans
le pays. Ces actions contribuent à améliorer la qualité de la viande et à répondre aux normes de qualité des
produits destinés à l’exportation.

L’avantage comparatif de l’Inde dans la production et l’exportation de viande de buffle, par rapport à des
producteurs et à des exportateurs traditionnels de viande bovine comme le Brésil ou l’Australie, est dû à
différents facteurs. Premièrement, l’élevage commercial intensif n’est pas pratiqué en Inde, et les buffles
mâles et les bufflonnes non productives peuvent être abattus. Étant donné que ces animaux ne produisent
pas de lait, ils sont rarement nourris avec des aliments onéreux et, par conséquent, la production de viande
coûte bien moins cher en Inde que dans d’autres pays exportateurs. Deuxièmement, comme la production
augmente alors que les débouchés sur le marché intérieur sont limités, l’Inde dispose d’un excédent
conséquent – qui s’élève actuellement à 30 % environ de sa production totale , qu’elle peut donc exporter.
Troisièmement, la viande bovine indienne est halal, une caractéristique recherchée dans un certain nombre
de pays d’Asie du Sud, d’Afrique et du Moyen-Orient. Par conséquent, le potentiel de développement des
exportations indiennes à des prix concurrentiels est considérable.

L’essentiel de la viande de buffle destinée à l’exportation est produite dans l’Uttar Pradesh, vaste État du
Nord du pays, et dans l’Andhra Pradesh, situé dans le Sud. La principale destination des exportations
indiennes de viande de buffle est l’Asie du Sud-Est, suivie du Moyen-Orient et de l’Afrique, le Viet Nam
détenant la plus grande part de marché avec 30 %. Les normes sanitaires et phytosanitaires limitent l’accès
de l’Inde à de nouveaux marchés, en particulier aux pays de l’OCDE, vers lesquels les exportations sont
actuellement infimes.
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C’est en Asie que la demande d’importation augmente le plus vite et ce continent

absorbe aussi la part la plus importante des importations supplémentaires pour tous les

types de viande. L’Afrique représente également une part importante des importations

supplémentaires de viandes, la croissance de la consommation étant supérieure à la

croissance de la production sur ce continent. Le Japon et la Chine sont les principaaux

importateurs nets de produits carnés, suivi par le Viet Nâm, l’Arabie saoudite et la

Fédération de Russie. Les importations de cette dernière devraient chuter par rapport à la

Encadré 7.2. Exportations indiennes de viande de buffle (suite)

Graphique 7.9. Exportations indiennes de viande de buffle, 2012-13

Source : Agricultural and Processed Food Products Export Development Authority (APEDA), Ministère du Commerce et de
l’Industrie, Gouvernement Indien (www.apeda.gov.in).

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104368

Graphique 7.10. Évolution des positions commerciales nettes par type de viande et par région
2023 comparé à la période de base

Note : epc : équivalent poids carcasse ; pac : prêt à cuire.
Source : Secrétariats de l’OCDE et de la FAO.

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933104387
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période de référence, étant donné que les efforts visant à réduire la dépendance vis-à-vis

des importations par la mise en œuvre de programmes publics devraient commencer à

porter leurs fruits en stimulant la production. L’origine des exportations supplémentaires

varie selon le type de viande. L’Amérique du Sud s’arroge une part significative des

exportations supplémentaires pour tous les types de viande à l’exception de la viande

ovine, qui vient principalement d’Océanie.

Les exportations supplémentaires de volaille sont principalement le fait de l’Amérique

du Nord et de l’Amérique du Sud, quoique cette filière se développe considérablement en

Ukraine, ce qui stimule les exportations et se traduit par une balance commerciale positive

de ces produits en Europe. Toutefois, si les troubles se poursuivent dans cette région, ils

pourraient nuire aux perspectives d’exportation. Les principaux importateurs après l’Asie

sont l’Afrique du Nord et le Moyen-Orient.

La plupart des exportations supplémentaires de porc devraient provenir d’Amérique

du Nord, où l’on prévoit leur augmentation ces dix prochaines années, la seule autre

grande région exportatrice nette étant l’Union européenne. L’Asie, suivie de l’Afrique

subsaharienne et de l’Amérique du Sud, est la région où la demande d’importations

supplémentaires est la plus forte.

La demande d’importations supplémentaires de viande bovine est centrée en Asie,

suivie du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord, tandis que l’essentiel des exportations

supplémentaires devrait provenir d’Amérique du Sud, où elles devraient augmenter de

2.4 % par an sur la période visée. La viande exportée par l’Amérique du Nord et l’Europe

devrait en revanche diminuer sur la période des projections.

L’Australie et la Nouvelle-Zélande conservent leur place de premiers pays exportateurs

de viande ovine, avec une progression de 1.9 % par an sur la période des projections. Les

exportations australiennes devraient croître plus rapidement que celles de la

Nouvelle-Zélande. La progression sera principalement due à une hausse de la demande

émanant d’une classe moyenne de plus en plus nombreuse au Moyen-Orient et en Asie, en

particulier en Chine, ce pays dépassant désormais le Royaume-Uni comme premier

débouché de la production néozélandaise, en volume.

Principales questions et incertitudes
Le rythme de la croissance dépend du pays et de la filière considérés, mais

globalement, dans les pays en développement, le secteur de la viande est l’un des grands

secteurs de l’agriculture qui connaît le développement le plus rapide. Dans les pays

développés, la production de viande augmente, certes, mais la consommation par

habitant, ainsi que la croissance démographique, stagnent, ce qui se traduit par une

recrudescence des exportations. Des accords commerciaux régionaux ont favorisé l’essor

de ces échanges par l’abaissement des barrières douanières et non douanières, tandis que

des accords mondiaux ont amélioré la capacité des acteurs à gérer les épidémies

d’épizooties qui ont souvent perturbé et pris par surprise les marchés nationaux, mais

aussi internationaux, les deux étant toujours plus étroitement liés. Ce secteur globalement

en progression présente aussi des risques et des incertitudes sur la période des projections,

qu’il s’agisse d’une augmentation ou d’un recul des revenus, de la survenue de maladies ou

de changements dans les politiques commerciales.

Le risque omniprésent sur les marchés de la viande est celui des épizooties, qui

relèvent de deux catégories. Celles qui touchent les animaux et obligent les éleveurs à
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réduire les effectifs, et celles qui risquent de s’étendre à l’être humain et de réduire

brutalement la demande de consommation. Ces deux catégories de maladies ont des

répercussions sur les marchés intérieurs, en plus d’avoir un impact sur les échanges

internationaux. L’épidémie actuelle de grippe aviaire (H7N9), par exemple, a des

conséquences très importantes sur toutes les filières de la viande, en Chine, la baisse de la

demande de volaille s’étant traduite par une hausse de la demande de viandes rouges. La

capacité à maîtriser la propagation de cette maladie aura des répercussions sur les

projections, en particulier en Asie. De même, l’épidémie de diarrhée porcine virale (PEDv)

en Amérique du Nord se répercutera sur les marchés de la zone Pacifique. Dans diverses

régions, l’effort d’éradication de la fièvre aphteuse des bovins, des porcins et des ovins

produit des résultats mitigés et continue à diviser les marchés et à grever les perspectives

du secteur. La peste porcine africaine (PPA), endémique dans certaines régions d’Afrique et

qui s’est propagée à plusieurs reprises à d’autres pays, pourrait aussi perturber les marchés

à l’avenir.

La conclusion probable de divers accords commerciaux durant la période des

projections pourrait considérablement stimuler les échanges de viande. En effet, en

octobre 2013, l’Union européenne a conclu un accord de libre-échange avec le Canada qui

devrait multiplier les échanges agricoles entre ces deux zones et renforcer l’accès de

chacune aux filières porcine et ovine de l’autre. Actuellement, les États-Unis négocient le

partenariat transatlantique de commerce et d’investissement (TTIP) avec l’Union

européenne. En réduisant les droits de douane et en levant certaines restrictions aux

échanges, cet accord favoriserait les échanges entre les deux partenaires. Peu d’analyses

ont tenté de mesurer l’effet d’un tel accord sur le marché des viandes. Toutefois, le TTIP

devrait améliorer les exportations de viande bovine de qualité des États-Unis vers l’Union

européenne (Agri-Benchmark, 2013). L’Union européenne négocie aussi actuellement avec

les pays du Marché commun du Sud (MERCOSUR), qui regroupe le Brésil, l’Argentine,

l’Uruguay, le Paraguay et le Venezuela. En fonction du résultat des négociations, un accord

pourrait être trouvé, qui aurait des répercussions importantes sur les échanges de viande

entre ces régions (Burrell et al., 2011). De même, l’aboutissement des discussions sur un

accord de libre-échange transpacifique (TPP – Trans-Pacific Partnership) pourrait avoir une

incidence sur les échanges de viande durant la période visée.

La réglementation et les inquiétudes relatives à l’environnement continuent d’avoir

des retombées sur la production de viande. En effet, ces paramètres renchérissent les coûts

de mise en conformité, soit parce qu’ils requièrent un changement de site de production,

soit parce qu’ils contiennent des dispositions précises sur le logement des animaux,

l’élimination des déchets, etc. Selon les estimations mondiales aux fins des présentes

Perspectives, en 2013 le nombre de bovins, de porcins, d’ovins et de volailles s’élevait à

1.6 milliard, 1.0 milliard, 2.1 milliards et 22.6 milliards respectivement, dans le monde.

Entre 1995 et 2013, la croissance tendancielle des effectifs de bovins était négligeable,

tandis que les effectifs porcins, ovins et de volaille ont augmenté de 0.7 %, 1.1 % et 2.8 % par

an respectivement. Sur la période des projections, le cheptel de bovins (1.1 %), de porcins

(0.6 %), d’ovins (2.6 %) et de volaille (2.2 %) progresse à un rythme soutenu et doit encore

augmenter pour répondre à la demande en progression de viande, d’œufs et de produits

laitiers. Ces effectifs croissants se traduisent par une pression plus forte sur

l’environnement et par d’autres externalités. Ces tendances ont incité les responsables

politiques à attirer l’attention sur l’amélioration de l’efficacité et de la productivité

animales dans le respect des exigences des marchés (encadré 7.3).
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Encadré 7.3. Programme mondial pour un élevage durable

Le secteur de l’élevage joue un rôle crucial dans l’alimentation de la population mondiale et la sécurité
alimentaire. Il assure un moyen de subsistance à un milliard de personnes, d’après les estimations, et fournit
des produits et des services importants : épargne, traction, source d’énergie, engrais et fibres. Cependant, il
est confronté à des difficultés sans précédent. D’ici 2050, la demande de produits de l’élevage va augmenter
de 70 % sous l’effet de la croissance démographique, de la progression des revenus et de l’urbanisation. Cette
hausse de la demande survient alors même que la rareté des ressources, le changement climatique et la
nécessité d’assurer un développement plus équitable soulèvent de plus en plus de questions.

Sachant que la complexité des problèmes qui se profilent appelle nécessairement une action collective et
concertée, des parties prenantes ont mis en place un partenariat pour lancer un Programme mondial pour
un élevage durable (www.livestockdialogue.org). Associant des acteurs divers attachés à une évolution
durable du secteur de l’élevage, ce projet a pour objet de catalyser et de guider l’amélioration continue des
pratiques d’élevage en vue d’une utilisation plus efficace, plus sûre et plus responsable des ressources
naturelles. S’il exploite ces dernières avec davantage d’efficience, le secteur est à même d’améliorer sa
performance environnementale et d’accroître ses retombées économiques et sociales bénéfiques, en
contribuant à la sécurité alimentaire, à la création de revenus et à la réduction de la pauvreté.

Le partenariat élabore des systèmes de mesure et des méthodes harmonisés, conduit des analyses
sectorielles indépendantes, définit des principes et établit des recommandations stratégiques pour
catalyser l’amélioration permanente de l’utilisation des ressources du secteur de l’élevage. Dans un
premier temps, l’accent est mis sur les sols, l’eau, les éléments nutritifs et les émissions de gaz à effet de
serre, en particulier dans les domaines où il est possible de faire des progrès importants sur les plans
environnemental, social et économique :

a) le domaine d’action Combler les écarts d’efficience a pour objet d’encourager la majorité des producteurs
dans le monde, qui font souvent un usage très inefficient des ressources naturelles, à appliquer des
technologies existantes mais peu répandues ;

b) le domaine d’action Restaurer la valeur des pâturages vise une gestion améliorée des superficies en herbe,
à même de contribuer à la séquestration du carbone et à la protection des ressources en eau et de la
biodiversité, tout en confortant la productivité et les moyens de subsistance ;

c) le domaine d’action Valoriser les déchets a pour but de permettre la récupération et le recyclage des
éléments nutritifs et de l’énergie contenus dans les effluents des élevages intensifs.

L’adoption de technologies et pratiques plus efficientes est également essentielle pour accroître la
productivité du secteur de l’élevage, diminuer ses émissions et renforcer sa contribution à la croissance
économique et à la réduction de la pauvreté. En général, les interventions susceptibles de doper la
productivité sont celles qui améliorent l’efficacité aussi bien au niveau de l’animal qu’au niveau du
troupeau. Ainsi, les pratiques d’alimentation et les additifs alimentaires, la gestion des effluents d’élevage
(traitement, stockage, épandage), le logement et les pratiques générales d’élevage (sélection génétique,
santé de l’animal, limitation de la mortalité, gestion de la reproduction) sont autant de domaines pouvant
avoir des retombées bénéfiques notables sur les plans social, économique et environnemental.

Dans les exemples ci-dessous, les gains de productivité peuvent s’accompagner d’une amélioration de la
performance environnementale (Gerber et al., 2013*) :

● en Asie du Sud, l’amélioration de la gestion du troupeau et de la qualité des aliments permettrait de
produire autant de lait ou plus avec moins de vaches et de bufflonnes ;

● en Amérique du Sud, une amélioration de la gestion du pâturage, de la qualité du fourrage, du soin aux
animaux et de la conduite d’élevage des bovins de boucherie pourrait diminuer les émissions
d’équivalent CO2 de 19 % à 30 % ;

http://www.livestockdialogue.org/


7. VIANDE

PERSPECTIVES AGRICOLES DE L’OCDE ET DE LA FAO 2014 © OCDE/FAO 2014208

Les présentes Perspectives mettent l’accent sur un certain nombre de risques précis. Le

premier porte sur la reconstitution des cheptels, qui devrait se poursuivre les premières

années de la période visée en Amérique du Nord et devrait avoir d’importantes retombées

sur les marchés de la zone Pacifique. Selon les projections actuelles, le prix de la viande

bovine devrait culminer en 2015 dans cette zone avant de reculer, à mesure que l’offre

s’étoffe. Toutefois, les projections font également état d’un écart important entre les

marchés de la zone Pacifique et ceux de la zone Atlantique, qui peut se combler en

particulier si les fournisseurs du marché Atlantique, en particulier le Brésil et l’Argentine,

renforcent leur présence dans la zone Pacifique. Dans ce cas, les prix de la viande bovine

diminueraient pour cette zone, limitant la croissance des approvisionnements et réduisant

les exportations d’Amérique du Nord.

Le risque de remontée des importations de viande par la Chine est important et il

pourrait tirer les prix de la viande vers le haut. Comme cela est noté dans les Perspectives

de 2013, que la Chine augmente sa production de viande en cultivant ou en important

davantage de céréales, qu’elle importe directement davantage de viande (ou qu’elle

recoure à ces deux mesures à la fois), cela se répercutera sur les marchés mondiaux de ces

produits. En effet, au vu des tendances commerciales récentes, les importations de viande

pourraient être beaucoup plus importantes que prévu précédemment. Toute progression

supérieure aux prévisions pourrait avoir d’importantes retombées sur les marchés. À

l’inverse, l’Inde pourrait considérablement accroître ses exportations, compte tenu de la

faible proportion des abattages commerciaux au regard de ses effectifs de buffles. Selon les

projections, les exportations indiennes de viande bovine dépasseront les 2 Mt à

l’horizon 2023, les abattages ne touchant que 1 % environ des effectifs. Des simulations à

l’aide du modèle Aglink-Cosimo indiquent que si cette proportion devait passer à 1.5 % à

l’horizon 2023, les exportations augmenteraient pour s’établir à 3.5 Mt et feraient plonger

les prix de 8 % au maximum sur le marché Atlantique.
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Encadré 7.3. Programme mondial pour un élevage durable (suite)

● en Afrique de l’Ouest, il serait possible d’accroître la quantité de viande bovine et de lait produite par le
modeste troupeau de ruminants tout en diminuant les émissions, en améliorant la digestibilité du
fourrage, la gestion du pâturage, mais aussi la santé, la conduite d’élevage et la reproduction des
animaux ;

● dans les pays de l’OCDE, les élevages laitiers pourraient réduire leurs émissions de 14 % à 17 % grâce à
une meilleure gestion du pâturage, à la complémentation alimentaire et à des équipements économes
en énergie ;

● en Asie de l’Est et du Sud-Est, les porcheries industrielles pourraient faire diminuer leurs émissions de
16 % à 25 % en améliorant la gestion du lisier et en adoptant des technologies moins gourmandes en
énergie (et en optant pour des énergies à faible teneur en carbone), et aussi réduire leurs rejets
d’éléments nutritifs dans l’environnement.

* FAO (2013), Tackling Climate Change Through Livestock, Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture, Rome,
www.fao.org/docrep/018/i3437e/i3437e.pdf.
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